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A mon retour d’une absence de plusieurs jours, j’ai pris communization des deux urroguntes lettres de Votre Grandeur et de sou secrétuire, publiées simultanément sur la Minerve et le Courier de St. Hyacinthe. k
V. G. me permettra bien de lui dire que je ne prévois guères que ces lettres soient jamuis citées cumtiie modèles de mupsuétude apustolique.
Je ne dirai pus qu'à ma surprise V. dx.
est descendue à l’injure cur je m'y attenduis si bien que je l'avais prédit si ou disait quelque chose ; mais comme V. G. purle de mes écrits astucieux et mensongers, elle me donne par là le droit d'examiner lequel d’Elle cu de moi wa pas fait de brèche à l'exactitude des faits. Il n’est pus hors de propos que le publie sache lequel du pasteur où du fidèle a dit lu vérité.
V. G. ajoute «que ma véracité est depuis longtemps appréciée à sa juste valeur par tout ce qu’il y a d'hommes hounêtes et honorubles dans le pays. »
Voilà de bien gros mots, Mgr. surtout dans la bouche d’un Evêque;, d'où sui.
vant le quatrième canon du concile de
ler août 1868.
Châlons, en 813, il ne doit sortir que des |
paroles de religion, de tendresse et d’humilité.
V. G. affirme aussi qu'elle sera crue et que je ne le serai pas. Pourquoi donc cela, Mer. si je prouve ce que je dis?
Les ch ne respectent pas plus la mitre que la toge, et si la vérité est
crue el que je ne le serai certainement
drait peut-être complètement pus son
quelques autres aussi que je pourrais ni
sun qu’il faudra que je passe pour
de parole et d'action est révêtu du carac- :
> la to | tère d'Evêque! te à pour moi, Mgr. | faudra bien que V.G.|
succombe en dénit de su hautaine asser- | tion. Àt Dieu me purdonne, Mgr. vüici | bien un autre texte qui vient à l’appui de mon dire ; et cette fois il s'agit non plus d’un concile provincial comme celui !
de Châluns, muis du dernier des conciles œæcumeniques, celui de Trente. Voici, si V. G. veut bien me le permettre, cumment le premier canon de la trei- | zième session de ce concile s'exprime a l'égard des Evêques. : 4 « Le premier avis que le Saint Con-.
« Cile se croit obligé de donner aux Evé- « ques, c’est qu'ils sont des pasteurs et | quon des maîtres; qu'ils doivent être « des exemples de modestie, que teur « supériorité ñe doit point être hautaine, « qu’ils doivent aimer leurs inférieurs « comine leursenfonts et leurs'frères. . .2 Or, Mgr. il u’y a peut-être pus toute la modestie voulue par le concile dans l’assertion que V. G;, seru certainement
pas. :
M'est avis, Mgr. que V. G. ne per-
temps à relire un peu ces canons, et
indiquer au besoin.
LS
Et puis, Mgr. comment le public-vat-il apprécier lu hautaine assertion de Votre Grandeur, qu'elle sera crue et que moi je le serai pas? Quoi! parce :
que je suis laïque, j'aurais dix fois rai-.
tort parceque l’homme qui me ina
PR DER
qui vous a inspiré cette arrogante parole!
Je ne suis pas le seul, Mgr. qui comprenne toute la portée d’une pareille assertion. Où est l’homme au monde, Mgr.
quelle que soit sa position, je n’en excepte aucune, qui a le droit de s’exprimer uiusi parlant de lui-même ?
Et, Mgr. quand celui qui le fait a tort duns le fund et la forme, cela ne mot:tre-t-il pas bien clairement le danger de l’irresponsabilité ?
V..G. a-t-Elle réellement bien réfléchi à cette parole ? Car enfin, pour lu signer
de sou uom,il me semble qu’il a fallu |
y songer un peu! Et je ne vois guère pour s'y décider, d'atitre procédé de raisonnement que celui-Ei :
« Mon caractère d’Evêque me doniie «sur cette pupulution une influence qu’un laïque ne peut posséder. S'il cëst possible que, dans St. Hyacinthe, «où M. Dessaulles est conuu, je ne puis- «se l’empêcher d’être cru, il est “at.
«ble que partout où les gens n’ont añ- ‘«Cune conuuissance personnelle dés œfvits, la présomption sera en ma fà- « veur, tout simplement parceque mon «caractère est un litre à la confianée «publique. Sur l'inconnu, un Evêque « doit u voir l’avantuge sur un laïque. Je épuis donc dire ce que voudrai, et s « serai généralement cru, quand même, ce dans St. Hyacinthe, M. Dassaulles le « serait davantage.»
Voilà Mgr. ce qui me purait être l'#}lustration exacte de l’idée de V. G. et c’est nécessairement le calcul qu’Elle a du faire in petto pour se décider à éxprimer une aussi étrange idée.
: J'ai déja vu quellues personnes agir d'après cette idée sans le dire, muis voilà la prémière fois qhe je vois un homme d'une aussi émihente jositiun l’éxprimer en toutes lettres pour l'édification des gens réfléchis !
; . Dans tous les cas, Mgr. ces très gros | mots plushaut cites, formeut un bien _ frappant contraste avec ces hautes We.
bitudes de savoir-vivre exceptionnel duxauelles ÿos deux regrettés prèdé- -Cessettrs nous avaient de tout temps hubitués. Mais bien des choses sont chu
SJ
| gées depuis que le diocèse de St. Hya- | cinthe a eu le malheur de les perdre.
Et je ue suis malheureusement pas le seul à constater fréquemment que les regrets qu’ils ont laissés derrière eux ne ‘font qu'’augmenter tous les juurs.
D'ailleurs, Mgr. n’est il pas un peu remarquable, s’il est vrai que je sois un caractère aussi indigne que V. G.ne craint pas de l’affirmer, qu’Elle.se soit commise dans la presse avec un pareil homme? A:t-on bien souvent va vos collègues dans l’épiscopat faire: le coup de plume ou de langue dans Îles jourvuux avec des hommes préulablement déclarés indignes ?
Je doute beaucoup, Mgr. que St.
François dé Sales—dont le motto favori étuit: SOYONS DOUX ET HUMBLES DE cœurR—ou votre prédécesseur immédiat qu’on lui a si souvent comparé pour l’ipaltérable douceur de curactère;se fussent ainsi oubliés tant sur. l'exactitude des faits que sur le coup de langue !
Enfin, Mgr.enssè-je manqué aux cuuvemauces ordinaires en parlant de V. G.
—ce que je nie péremptoirement,.et ve que je mets respectueusemert V. G. un défi de prouver—est Elle bien vraiment à sa place comme Evêque,s’ilest vrui que je seis tuubé dans cette faute, :u me rendant injure pour injure ? Nous ne sommes pas DES VIOLENTS, disuit St.
Grégoire le Grand, et St. Pal ne nous donne d'autre pouvoir que de reprendre, remontrer et réprimander en toute sorte de patience.
Hélas ! Mgr. qu’il y a loin d’uxe méthode à un autre !
Je prie très humblement V. G.
de me purdonner si, uu risque d'étre prolixe, je me permets de lui mettre sous les yeux le passage suivaut des règlements du diocèse de Verdun, qui ne sont qu’un résumé des canous de plusieurs conciles œcuméniques ou proviuciaux, et qui sont en force dans la plupart des diocèses de France.
« Nous conjurons tous les ministres cde la suinte parole (où conséquem- « ment, Mgr.,la dépréciation ducaractère « d'autrui ne deviait pas trouver pla- «ce, ) de ne jumais s’écarter des rè- « gles de la deuiceur et de la modératiun
> St. Hyales perdre.
nent pas le nt que les ière eliX le urs.
AS Lin peu e je soisun ie V.G.ne Elle se soit cun pareil rent vu VOS ire: le coup ns les joursulablement
r. que St.
motto favori HUMBLES DE ir immédiat aré pour l’1tère;se fusl'exactitude
langue |
jué aux cunant de V.G.
ement,-et ve edt V. G. un en vruiment s’ilest vrui te faute, :n ire ? Nous ne s, disuit St.
Pal ne nous e reprendre, h toute sorte
n d’une meé-
eut V. G.
\ risque d'éets de lui ssage suivaul de Verdun, des canous de iques ou proorce dans la ance.
les ministres |cunséquem-
nducaractère
trouver. pla arter des rèla modération
SRE UN
« pastorales quand ils parlent contre les « abus d’une paruisse. La religiun leur @ fuit un devoir d’éviter dans leurs re- « proches toute personnalité, tonte in- « vective et toute menuce qui tiendruit « de l’emportemeut et qui munifesterait « plutôt la pussion et uu amour propre « blessé que lu buute d'un père compu- « tissant et le zèle d’un pasteur churita- « ble.»
Ce passage, Mgr. est extrait, pour les susdits règlements, des cauous d’un cuncile de Cologne, de 1536.
Peut-être pourruis-je ici rappeler à
Votre Grandeur: que le fui de me
traiter d’homine suus véracité n'est pus précisement celui d'un père compatissunt et d’un pasteur charitable.
Un prédicuteur devant le concil: cuuseillait uux Evêéques qui uvaient «écrété le passagé cité de 'le faire évrire eu lettres d’ur et de le suspendre uux murs de leur Oratuire afin de Pavoir tuujours présent à l'esprit. Ce conseil, Mgr, donne il y a 332*uns, ne seruit peut-être pas hors de propos aujourd’hui.
Muis, Mgr, je uc songé peut-être pus assez que V. G.: me fait prévenir, par M. le secrétaire, que Quelqte chose que je dise un ne me répondra pus.
Je récunnais volontiers que V.G :
u fuit là de la tuctique savante, mais est-ce bieu de lu tuctique loyule ? Que disait-un, Mgr, duns le monde des gens honorubles, si l’on voyuit un prêtre surtout ouvrir la porte d’une maison, lancer une injure à Ceux qui ÿ sont et puis se suuver à toutes jurnbes de peur gu’on ne puisse lutteindre ? Or il me sembie en tuute buune fui que V. G.: ne fait pus autre chose quand elle vient ternir mon caractère d’un mut enipuisonné et puis qu’elle s'empresse de me siguifier :
« Oh “urlez tuut que vous voudrez, je ve a plus rien.» (C'ést là ce que l'on appelle, Mgr, luncef une flèche en tuyaut, Or il mé semble qu'une fuite constitue rarement une victoire, et j'ose me permettre d'engager V. G, dans l’interêt de sa cause, qui sembte marcher un peu clopin clopant, de renoncer à cette intelligente strategie de la retraite précipitée. Le public admire rarement
ceux qui abandonneut le champ de
bataille en criant victoire bien fort, ap-
paremment pour s'étourdir en se sau- |
vant !
Mais comme le mot est lâche maintenant, V. G: vu saus doute, fière de su tuctique, n'en pas vouluir suitir. Après m'avoir vdiensemeut attaqué dans ma |réputation, Eile vu se réfugier dans
| su diguite ! Singulière manière de cuin-
prendre sa dignité, Mgr, que de porter à Phonneur d'autrui léquivalent du
de se croire complètement irresponsable | à l’ubri de son caractère ! Comme je ne | puis ubliger V, G : de se défendre dans la presse, et que pourtint il me faut la furcer de dire sur quel fait de ma vie publique ou privée Elle base son ussertion, 1 va bien falloir, paisqu’Elle dé-
fuire sominer légalement de venir.sn personne devant une cour de justice
| coup de poignard dirigé uu cœur, et puis |
clure ve plus vouloir dire un mot, la |
citer les fuits à mia charge qui prouvent |
que Je suis uu home saus Caractére et |
suns véracité.
Je méprise depuis longtemps, Mgr, |
des injures analogues venant de la |
feuille que V. G: semble contrôler, mais quand V.G : elle-même vient en
déclurer que je suis un malhonnêète homme, et cela eu ayant soin de m’in-
furiner que quelque chose que Je puisse dire on n’en tieudra aucun compte, il me faut bisn avoir r-cuurs à la lui quaud la conscience semble faire défuut.
On pourra voir ulors combien V. G:
trouvera d personnes honnètes et honorables pour détruire mon caractère, —oceupalion assez peu épiscopale à mon avis —et combien de man coté j'en pourrai produire pour le venger des inqualihiubles ussertions de. Vutie Grandeur.
* * À #ÆS s
sa quulité officielle de premier pasteur |!
Encure une petite remarque avant |
d'urriver aux chiffres. V. G. veut bien admettre que je jouis depuis longtemps, et jouis encore actuellement d’une cer-
tuine influence dans St.. Hyacinthe, |
Mais elle qualifie cétte influence de jù:
Que V. G : parle et décide sans rien
justifier dans un mandement, cela 8e :
ver | f
comprend Mgr ; mais quand un homme,
füt-il Evêque, uttaque le caractère d'au:
itrui, cet homine et même cet Evêque est tenu par toutes les convenances sociales et morales de prouver ses di:
res.
Sije suis encore estimé dans St.
Hyacinthe, Mgr. en ‘dépit des efforté publics et privés de V. G. pour démontrer que je ne le mérite pas,— efforts dans lesquels V.(x. n’a pas été particulièremeut heureuse, elle me permettra bieu de le constater ici—cela vient uniquement, Mgr. de ce que, duns mes rapports passés avec les citoyens de St.
Hyacinthe on ne m’a jamais vu, à proë pos d’une même question, faire diverses propositions et puis finalement les retirer-toutes sans explication, comine W G: le fait depuis six ou sept mois a pro:
pos de la construction d’une église !
‘Quand j'ai du ugir avec les citoveus de St. Hyucinthe, il ne m'est jæ& mais arrivé de créer chez eux le soupçon que j’eusse une arrièré pensée què ! je refoulais au plus profond de mo | esprit pour la mauifester plus tard.
M Voilà, Mgr. pourquoi on a co. servé de | la confiance en moi ! J'ai toujours jouë | cartes sur table. Voilà mon secret, à mot,
que je communique volontiers à qi | véüt en profiter. ‘Je n’ai jamais
dit un mot, ni fait un acte qui ait | pu porter mes amis de St. Hyacinthe à Ml suupçonner ma sincérité. Je n'ai ja- 1 mais rien fait, ni rien voulu faire daus
St. Hyacinthe sans consulter aupara- 1 vunt le public. Et si on a été générule- }! ment de mon avis, c’est uniquement | parceque je propusai; des choses utiles À et justes. Si j’eusse di autrement, Mgr, | moninflience, aujourd’hui, serait exactémentau niveau d’uueattre influencequi, | en dépit de ressourcesmultiples et d’une
päs encore pu réussir à s'implanter dans l’endroit, jàstement parce que le fuit d’une arrière-pensée sautait aux yeux || les moins clairvoyants. | A" reste, Mgr. si je conserve dans St. fyacinthe l'influence que V. G. veut
| bien me faire l’avartage de coustater + N ce qui revient tout Simplement à dire que l'on y à confiance en moi, fait qui
| activité infinie dans les subalternes, nà
indique güère un homme sans carac-
no je
tère et sans véracité—et +i cette infliencé est funeste parce que je suis un homme de ce calibre, cela semblerait indiquer que les citoyens de St. Hyucinthe sont beaucoup du même calibre.
Je leur passe donc le compliment, Mgr.
puisqu'ils me ressemblent: à eux de voir ce qu’ils en feront.
Maintenant, Mgr. arrivons aux chiffres.
V. G, doune injonctionu formelle à M
le Secrétaire de réaffirmer tout simplement l’exuctitude des livres de l'évêché, et naturellement il obéit avec plaisir parce qu'il est secrétaire, et avec bouheur parce que c’est lui quitient les livres. Cela se comprend sans peine.
Voyons donc ce qui tu est.
Si lassertion que les livres sont bien tenus vaut celle que la fumille n’a payé que $1680 sur la sonime qu'elle a douuée, je crois franchement Mgr. que votre cuuse à besoin de médecin.
M. le Secrétaire affirme que nous n'avons payé en tout, —NI PLUS NI MOINS, dit-il—-que $1680.
Mais, Mgr. j’ui en maius les états que m'a fournis M. le Secrétaire lui-même ; ils sont écrit de sa main ; et ces états constatent qu’en sus des #1680, Mme.
Dessaulles mère u jayé en ihtérêts #192.40. M. G.C. Dessaulles, $122, et moi-même $252, en tout B566.40.
Pourquoi donc, M. le Secrétaire n'admet-il pas devant le public le versement de cette somme, dont ses états, pris dans les livres de l’évéché, constatent le paiement? «Ce sout des intérêts,»
m'u-t-il dit dans une entrevue, ç et nous n’en devons pas compte.» En admettant que vous n’en deviez pas Cotnpte, Mgr.—ce qui est certainement errvué— ne dites donc pus au moins que nous n'avons payé d'après les livres, que $1680 quand cé$ même livres constatent au contraire $#2246.40. C’est cette deruière somme et non l’autre qui, d'après les livres de l'Evêché, u été vraimeut reçue.
Nous verrons plus loin ce qui lui man-
ue.
qu Liu
Maintenant la prétection de M..le .
Secrétaire est clairement que les inté: |
| cette inje suis un sethblerait
St. Hyune calibre.
nent, Mgr.
à eux de
aux chif-
melle à M.
out simplele l'évêché, vec plaisir avec bouaitient les uus peine.
s sont bien
le n’u payé
elle a dou- Mgr. que
ecin.
} que nous
JS NI MOINS,
es états que lui-même ; et ces états 1680, Mme.
n jihtérêts es, $#122, et 66.40.
étaire n'adversetnent états, pris onstatent lie intérêts, »
le, «et nous Eu admetpas compte, But erruné— s que nous livres, que s constatent st cette derautre qui, u été vrai-
qui lui man-
[ de M. le J ue les inté: |
sta
rêts du capital souscrit ne furment pas ; qu’un donateur consent à payer ne font partie de la souscription, mais je dois | pas partie de sa souscriptiun.
iuformer V.G. que cette prétention n'a] J’ai done, Mgr. d’après les livres de pas cours parmi les laïques. Je me per-| l’Evêché, payé 8732, c’est M. le Secrémets de trouver aussi que quand lés in-| taire qui men fournit l'étut signé de sa térêts aigmeuteut uu capital souscrit eu | main Or je prétends avoir puyé #1342 ;
pur don d'nu tiers, et même des deux tiers pour ceux -qui auraient payé en dix uus, un donutuire cuusciencieux pourrait au moins en tenir moralement compte au donateur.
Parmi les laïques honuêtes, Mgr. que dirait-on d’un homme qui refuserait d’en tenir légalement compie ? Muis que dirutou d’un Évêque donatuire qui semble n’en vouloir tenir compte nè légulement ni moralement ?
La question est d'une simplicité fabuleuse, uu fond. L’évêché a-t:1l profité de l’intérêt comme du cupital? Certainemeut oui! Pouc quand j'ai payé $400 eu Capitul et $200 eu iatérêts, il me semble que l’on x fort mauvuise grâce à me dire: « Vous ne nous avez réelle-
il y aurait dune 8610 qui v’auraient pas été portées à mou crédit. Ici donc sure.
git lu question de lu bonne tenue des livres de l’Evêche.
Or Mgr. j'aiea mains deux billets, l’un, en date du 30 juillet 1855 pour £91.9.0,et l’autre en date du 22 juin 1857, pour £60.0.0 que je prétends avoir russés à l’Evêché comme accompte sur ma souscription. Ces billets unt été escomptés à une banque au profit de PEvêché et payés par moi puisqu'ils sunt entre mes mains. Rien de celu rest porté aux livres, si régulièrement tenus ! !
M.le Secrétaire, agissant par vos ogdres, m'a dit, le 28 juillet dernier, en présence de deux témoins, MM. Nault
meut dunué et payé que"#400, et Je ne | et Beruier notaires, de St Hyacinthe, (ce
vous düis pas la première syllabe d’un remercinment pour les 8200 d'intérêt. Je serais curieux, Mgr. de savoir ce que lu religion en pense.
Voilà pour la famille. Venons à moi maintenant, En disant que toute la famille n’u
qui se passe uujourd'hui, Mgr. me for..
çaut d’avoir toujours des témoins de ce
qui se dit entre uous) qu’il ne voulait
pas reconnaître ces billets comme uyant été payés à compte de ma souscription.
— Mais, lui disje, si je vous produis le certificat de la Banque que c’est l'Evé..
ché qui x retiré l’escompte de ces bil. :
lets, admettrez-vous que Je vous ai payé
payé que $1680, M. le Secrétaire affir. {les montants qu’ilsreprésentent 1
me pur là même que Je n’eu ai payé
JE#E NE PUIS RIEN AVOIR A FAIRE
moi-même que $4#0, mas j'ai le propre | AVEC DES BILLETS, m’a-t-1l répondu.
état de M. le Secrétaire qui porte les
Aiusi, Mgr. voilà une somme de
intérêts payés pur moi à $252. Donc | #605.80 que je me. crois honnêtement d'après les livres de l’Evêché, j'ai payé | sûr d’avoir payée à compte de ma sous-
$732 et non 480.
L’Evêche peut sans doute avoir quel-
criptiou, ( en sus des $732 en capital et en intérêt déjà portées uux livres ) et
qu’intérêt à ce que l'on ne parle pas des | ceux à qui jui fait présent de la somme iutérêts ; mais moi, Mgr.j'ui interêt de | totale refusent nowseulement de l’addeux manières à ce qu’un en parle : | méttre, mais même de discuter la chose... 10. parceque l’on me cunteste le chiffre | à l'umiable ! Qu mne-veut rien avoir à total que je prétends avoir payé : 20. | faire avec des billets ! ! et cela. quoique
parceque s’il faut me rembourser les sommes reçues, il faudra bien rembourser l’intérêt comme le capital. V, G.
semble eu effet avoir su ce qu’elle faisait en recommandant à son Secrétaire d'informer le publie qu’il se réfugiuit
| dunsle mutisme, car je ne vois pas trop
omment il montrerait que les intéréts
Comme il est agréable, Mgi. d’avoir
J'AIE LE CERTIFICAT DE LA BANQUE Que, L'EVÊCHÉ LES A FAIT ESCOMPTER À SON PROFIT ! rt :.V. G. profite dune de ce que j'ui dons, :
ué mes billets en toute confiance suns | en prendre de reçu, pour contester, où | refuser d'admettre. mes paiements! |
| (uit des présents à nn Evéêché, pour «e | voir truîter ensuite comme un débiteur : le mauvaise: fui ! !
V.G. a le courage de parler de mes écrits | wstucieux ! Est-ce done un acte de com- ! ylète franchise, Mgr. que le refus de
reconnaître des billets que l’on n'a pu nier avoir été donnés à compte de ma suuscription ? «Je n’en suis rien»
u'u dit M. le Secrétaire, devant les detix témoins ; et il y x quatre mois qu'il cofsulte ses livres bien tenus à propos p:
ces billets! Ils portent l’endossement du. p ocureur de l’Evêéché ; c'est lus qüii eu u, reçu l’escumpte ; j’en offre le ce
tificut de la Banque;’et l’on me dit que c’est inutile! Et c’est moi, pardessus le nurché, qui fuis de l'astuce ! ! -
Que dit-on, Mgr. d’un laïque qui à recours à ce genre du moyen ? Que peb- <e-t-on de celui quicombut sa propre sigoature par une chicune de plaideur gascon ? Ah: ë
Par quel cunon de d'église V.G. justi-
fiérait-elle le refus de rien uvoir à faite | vec des billets vù lou voit le nom du HIS | Procureur de l'Evêché, ni avec le certi- DH ricut de la Banque qui montre où est ullé ’argeut !
‘Si encore, Mgr. 1! s’ugissuit d’une uréunce surgie du cours habituel des uf taires; d’uu litige à propos d'une dette | wrdinaire ; jetrouverñis cela muius dur!
Mais ils'ugit d'une somme donnée, él
VG. repousse une demande légitinie
pour se réfugier daus lu légalité lu plus | Jointilleuse ! Sije ne pouvuis expliquér la transactiuu et prouver mes billets, je | | paierais deux fois! Et si j’obtieus justive, ce sera par lu Cuur, et non, ce seuble, pur la consciénce du donutaire;!
Éncore une fois Mgr: cumment V.G.
Jse-t-elle parler de #on ustuce ? £ » Que Dieu me garde, Mgr. de rejet là moindre responsabilité de ce qui jusse sur vos esseurs ! Jamai
: sertés, ils ne m’eussent traité de la sort.
OT
Et maintenant M. ie Secrétaire ne soufflera mot naturellement ; uvuus eu avons sa parole, qu'il saura probablemeut mieux ubserver que lu justice à mon égard. C'est justement duns uu cus comme celui-ci, en effet, que le silence est d’or: 10 parcequ'on ne voudrait pas lâcher l’or que l’ou a reçu: 20 parceque l'on ne suurait probablement trop que dire. Naturellement «lors la luugue devient un meuble incummode.
Or V.Guyunt decidé d'agir à la lettre d’uprès cette: belle maxime tirée du Coran, et se refugiant duns le mutisme, il ne we reste d’uu:re ressvurce, pour la furcer de purler justice et ruisou, que de lamener en Cour pur une uctivn civile soramant V.G. vu de construire l’église vu de remettre les deniers suuscrits pour cet objet. : Alurs il faudra bien que les sommes payées se constate.
L'inqualifiuble lettre de V.G. estyouc la seule. cause, vu le refus subséquent d’udmettre ce qui est juste, de deux procès que je me trouve furcé de lui inteuter ; l’un pour protéger ma réputation, l’autre pour forcer un donatuire ecclésiastique de reconuuitre ce qu’un donateur luique lniu payé Ceci me rappelle, Mgr. que le qnatrième coucile de Catharge défend aux Evêques de plaider pour leurs intérêts temporels. A combien plus forte raison, Mgr. leur est-il défeudu de le faire pour soutenir une uttaque injuste contre la réputation d'autrui?
Enfin Mgr. passons à ma sœur, Mme Lufrum boise, à qui V.G. u fuit fuire le reproche public de n’avoir pas payé un sou sur sa souscription, Luissons de côté la suprême iucunvenance de traiter ainsi une femme qui uvuit bien fait quelque chose pour les institutions religieuses de St. Hyacinthe, et qui, n’eût-elle pus paye, étuit duns son droit puisque-l’église, ubjet de su souscripliun, ne 8e Cunstruisuit pas.
Muis que dire, Mgr. d’un établissement épiscopal où l’on tient si bieu les livres que quoique la souscription de Mme.bu framboise semble être intégrale ment payée, il n’en purait rien aux livres?
M. le Secrétaire adm-t $200 payées ar Mousieur Laframboise, anuis ce | Monsieur a en muins un reçu pour £88 |
Le
rétaiie ne ;uuus eu probableà justice à it duns uu , que le sinn ne voua reçu: 20 bablement ut «lors la commode.
r à la lettre > tirée du le mutisme, rue, pour la sou, que de tion civile ruire l’églirs suuscrits faudra bien constatell.
+. estuouc la subséquent te, de deux cé de lui inà réputation, re ecclésiastin donutelir e rappelle A cile de Casde plaider A combien r est-il déuir une uttaion d'autrui?
sœur, Mme it fuire le res payé un sou s de côté la traiter ainsi fait quelque s religieuses r’eût-elle pus uisque-l’égli- , ne 8e CUns-
iscriptivn de
un établissent si bièeu les
être intégrale:
en aux Livres!
$200 payées ise, Luis ce
ci pUur ges h me de #1680, on ne nous fait que l'insi-| #1680 sur nos souscriptions.
ou 8352. Sans doute vu l’uura crédité de! D'abord les intérêts portés aux li-
8200 sur le capitul et de $152 sur les] vres....….. 00 08 vére cos. 8 718 intérèts; et suivant la cuneciencieuse | Plus, le montunt de deux billets méthode de ne pas teuir compte des in-| puyés par moi......... co. 605
térets, M. le Secretaire affirme qu'il nu | Plus, le moutant de plusieurs bilreçu que $200. Lu famille nuruit donc! lets puyés pur M. Luframbuise, piyé en tout en intérêts 8718 dont il] ‘formunut uu moins.....,.,... 1100 faudra” bien lui teuir cumpte en Cour, - — wuis que l’on refise—sans l’umbre d’us- 82423 tuce, probablement —d'udmettre devant C'ent-aidire” qiéde. iéthe 41e
‘# publie, V: G: cuusiste à nous r trancher une Mais mainteaunt, Mgr, M. Lufram- |somme de $2423 ! buise à en mains plusieurs billets qui! “C'est à-dire encore que lu pleine juéuvalent été escomptés à la banque au |tice de V. G : consiste à affirmer publiprofit de l’Evêché ; c’est-à-dire que l'E- | quement que la famille n'a payé 2n tout vêché eu a reçu le montant et que M. et partout que 81680, quand elle a réel- Laframbuise les x payés. Ces billets, | lement payé les Sommes suivuntes : Mgr, dont un de $700.en 1855 et plusieurs autres moindres donnés subsé- | Sur le capital, (admis par l’Evéquemment, rêgluient intégralement (ou | ché)... conso sesoseesess.es + 916080 à très peu de chose près) la souscription | Sur les intérêts, (jortés aux livres, de $1000 de Mme Laframboise, que l’E- | * muis non admis devunt le pus °# vêché affirme n’avoir pas payé un sou / ! “blic)..... severe s T8 M. Lufran:boise est prêt à prouver. | Payé pur M. Lu framboise. (et non Mgr, Qu'il x payé à l’Evêché bien près |” entré aux livres) au moins... 1100 de 81400, et on ne lui tient compte que | Puyé par moi (et uon-entré)..... 605 de $200 ! M. Laframboise aussi auru ses certificats de la bunque uu besoin.
Totul. 00.000000 00 84103
Et i] va sans dire QUE L’ASTUCE ET LE MENSONGE, (les propres mots de V.G:) SONT TOUJUURS POUR NOUS DONATEURS!
Voilà encore une quéstion, Mgr, qui ne peut se régler que par la Cour, puisque silence étant d'or après l’insulte, V.
G : s’y réfugie comme duns une forteresse imexpugnable.
V.G: semble, en eflet, n’avoir fuit qu'un oubli : «est de n’avoir pas songé, avant sa lettre, que le silence étuit d’or.
Voilà Mgr ce que nous prétenduns-de boui:e-fui avoir payé ; et m'est avis que ï la Cour supporte nos prétentions, (et uouus sonmes parfaitement tranquilles là dessus,) le ni plus ni moins de M. le Secretaire va se trouver rassablement écorché.
- Siuous uuus trompons, nous sommes en tout temps prêts à admettre, et pour rieu xu monde neus ne nous réfugierons-dans lu ressource légale. Quand à V, G : sa lettre semble assez fortement wdiquer que quand Elle se trompe Elle tient fort a ce quete suient les uutres V. G: d'après M. le Secretaire, main- | qui avouent qu’itsëe sout trompés ! Or tient l'exactitude des livres de l'Evêché. | K°me surprends à croire que la justice: Lls sont tellement exaëts qu’ils ne men- |évangélique n’exigépus cela, Mgr. tionnent pas environ $1800 payées par! En voilà assez pour cette fois, Mgr; M. Laframboise et par moi! êt jespère, uprès lu Vacunce des Cours, à M. le Secretaire affirme que V. G:| mettre V G:en position de prouver: serait bien fâchée 1 l’on ne nous rendait fat je suis un hommes sans ca
RÉSUMÉ
pas pleine justice : TÈREET SANS VÉRACITÉ : 20. que les Livres. Et pourtant, Mgr, quand où n'admet, | de l'Evêéché sont currects et bien ten comme payée par la fütille, que la som. | et que nous n’avonS réellement payé qe
guifiante injustice de retrancher:
, Au revoir, Mouseigneur.
faire de suite ses préparatifs de guerre,
. Agir en affaires, avec les plus|J’ai l'honneur d'être, Monseigneur, hünnétes gens, comme s'ils devaient | De Votre Grandeur, . tomber dans l'édifiante habitrde de la Le très humble et très obéissant ressource légale. serviteur, 0. Quand on dontié à certuines gens,
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